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Diaspora marocaine 

La situation dans les pays 
d'accueil empire 
Malgré ks mesures 
de relance, la crois­
sance n'est pas au 
rendez-vous et k chô­
mage frappe de pkin 
fouet ks immigrés, 
surtout en France, 
Espagne et Italie. Vu 
l'ampkur des dégâts, 
ks mesures lancées 
par k gouvernement 
marocain ont des 
effets limités. Grâce à 
kur travail de proxi­
mité, ks associations 
locaks s'activent pour 
venir en aide aux per­
sonnes qui sont dans 
une fragilité extrême. 

L
es MRE surtout en 
Europe, où il y a une 
forte diaspora, continuent 
de subir de plein rouet 
a crise économique. 

Plusieurs indicateurs montrent 
clairement que nos concitoyens 
à l'étranger vivent des moments 
difficiles à commencer par leurs 
transferts en devises qui ont ter­
miné l'année 2012 avec près de 
4% de baisse. La même tendance 
se continne au cours des premiers 
moi de l'année 20 13. 
En tout cas, la ituation écono­
mique des principaux pays d'ac­
cueil, en l'occurrence la France, 
l'Espagne et l'Italie, reste toujours 
impactée par des tendances bais­
sières. Les mesme de relance 
n'ont pas encore donné les effets 
escomptés, puisque les gouverne­
ments sont contraints de renforcer 
les mesmes d'austétité. Ces trois 
pays regroupent près de 7 5% des 
MRE, avec respectivement 1,2 mil­
lion pour la France, 800.000 pour 
l'Espagne et 500.000 pour l'Italie. 
Le chômage bat son plein et les 
prévisions de croissance les plu 
optimiste · prévoient une quasi­
s"tagnation. Plu ieurs MRE songent 

Plusieurs MRE sont contraints de rentrer définitivement au Maroc. 

déjà à faire leur retour définitif mon loyer en pagne et ne pas 
dan la mère pabie. «la vie devient 
difficile pour les Italien de pure 
ouche dont une partie n'anive 

plus à joindre les cieux bouts et 
demande une assistance sociale. 
Comment peut-on alors imagi­
ner la ituation des immigrés qui 
ne peut être que pire ?», explique 
Abclelkrim Fatihi, MRE clans la 
région de Turin et membre d'une 
a ·ociation locale. li a ajouté : <<Si 
la situation devrait empirer, je n'ai 
pas le choix que de rentrer défi­
nitivement au pays pour attendre 
des jours meilleurs ou refaire une 
nouvelle vie. Je suis au chômage 
depuis 18 mois et j'ai une fan1ille 
avec quatre personnes à charge, 
d'autant plus que je dois aider ma 
mère soufltante au Maroc». 
Le cas cl'Abclelkrim n'est pas isolé 
et la presse électronique relate quo­
tidiennement la oufltance de no 
MRE. Ahmecl Rakbaoui est natif de 
la région de Fkih Bensaleh. Il a émi­
gré depuis une quinzaine d'années 
en Espagne. Il relate clans ses décla­
rations sa ituation catastrophique. 
<<le travaille clans le bâtimen~ un 
secteur fbrtement secoué par la 
crise. J'ai perdu mon travail depuis 
quelques moi et je fais quelques 
bricolages pour subsister. Je fais 
actuellement des allers-retours fié­
quents au Maroc pour faire du 
commerce afin de payer au moins 
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devenir un SDF». 
n faut noter que le gouvernement 
marocain a déjà lancé une série de 
mesures en favew· de la diaspora. 
Mais les témoignages recueillis 
reflètent un scepticisme. «Que peut 
faire l'Etat pour une communauté 
qui se chiffi'e à cl centaines de 
milliers ? Même les représentations 
diplomatiques et consulaire se 
contentent de jouer un rôle pure­
ment aclminisb-atifo, 'est exclamé 
amèrement Rakbaoui. 

Accompagnement sélectif 
Les mesures ptises par le gou­
vernement sont d'ordre transversal 
et concernent différents dépar­
tements. mais elles sont pilotées 
par le département dédié à la 
Communauté marocaine à l'étran­
ger. Elles ont trait notamment à 
l'accompagnement des MRE sur le 
plan jwidique afin que leurs droits 
oient préservés en cas de licen-

ciement Dans ses déplacements 
clans les pays cl'accueil, Abclellatif 
Maâzouz, ministre délégué auprès 
du chef du gouvernement chargé 
de la Communauté marocaine à 
l'éb-anger, a insisté sur le sujet met­
tant en exergue les conventions 
signées clans ce sens surtout avec la 
France, l'Espagne et l'Ttalie. 
Pow· les représentants des asso­
ciations des MRE, les services 

con ulaires sont débordés et ne 
peuvent pas couvrir tout le territoire. 
L'accompagnement des MRE n'est 
pas généralisé et il est plus orienté 
ve1s la sensibilisation et l'informa­
tion Mais c'est plutôt la société 
civile qui joue w1 rôle primordial 
puisqu'elle di pose d'un avantage 
de taille, celui de la proximité. «A 
l'image cl relations de solidarité 
et d'as istance communautaire 
qui existent au Maroc, nob-e asso­
ciation connaît parfaitement les 
contraintes et les difficultés des 
MRE selon leur milieu d'activité et 
aussi de résidence. Nous sommes 
un 1-elais avec les autorités maro­
caines avec lesquelles nous par­
tageons les infonnations. Nous 
menons également des opérations 
de collecte de dons en argent et 
en nature et des subventions que 
nous clisbibuons par la suite, selon 
les cas. Notre assistance a trait 
également au volet juridique en 
cas de litige avec l'employeur ou de 
chômage économique. Nous don­
nons une priorité aux personnes 
qui sont clans une fragilité exb'ême», 
explique-t-on auprès de l'associa­
tion des MRE de Lyon. 
Véritables acteurs de développe­
ment du pays, les MRE ont plus 
que janiais besoin de leur pabie 
pour les soutenir, au moins psycho­
logiquement • 
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